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Une première édition pleine de promesses... 
Comment aborder simplement cette première édition de IN VELO VERITAS sans revenir sur sa genèse 
et ce déjeuner particulièrement bien arrosé où l’idée est passée de germe à projet... Pour autant, car il 
faut rendre à César ce qui est à César, c’est à Laurent Rebeyrotte que revient la réelle paternité de ce 
bel évènement en nous parlant un jour de l’Eroica de Gaiole in Chianti. 
 
Mais revenons-en à ce déjeuner avec le descendant de la famille Olivier, à l'origine du développement 
industriel du vélocipède, et lui-même pratiquant assidu de cette étrange machine, notre ami Amaury 
de la Bouillerie... à l’apéritif l’idée était jetée sur la table et le parcours était presque bouclé au digeo... 
 
Mais ce serait être un peu rapide en besogne que 
d’ignorer la contribution de Thibault Breuillé de 
l’Office du Tourisme d’Autun sans qui l’opération 
n’aurait pu se construire... 
 
De Guy Gaudy qui a su motiver les vélocipédistes 
et permettre l’inscription d’une bonne vingtaine 
d’œuvres d’art et de curiosités à la manifestation, 
des draisiennes, des grand-bi, des merveilles du 
début du 19ème siècle pour les plus anciennes. 

De Dominique Bruillot pour l’animation mais aussi 
la promotion, de Patrick, Philippe et Denise, Julie, 
Patricia pour les navettes et les croissants, pour 
les sourires et les bravos... 
 
Et enfin, de tous les autres, y compris la doyenne, 
Colette, qui, avec le vélo de sa maman a franchi 
les côtes sans mollir, aux bénévoles et à ceux qui 
ont juste profité du spectacle en applaudissant... 
A tous, nous donnons rendez-vous l’an prochain !
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Dix ans déjà... 
Dieu que le temps passe vite, voilà déjà 
dix ans que nos climats sont inscrits au 
patrimoine mondiale de l’Unesco... Enfin 
ceux en vert et jaune bien entendu mais 
approchez un peu de l’image, constatez 
alors tout à gauche, dans le jaune pâle, 
en limite de zone écrin, la présence de 
Saint-Sernin du Plain. 
 
Or à partir de Saint-Sernin du Plain, vous 
entrez déjà dans les Côtes du Couchois, 
juste là, au sud-ouest de la Côte de Beaune. Une jeune appellation certes, mais une appellation inscrite 
définitivement dans cette zone qui intègre la totalité des Hautes-Côtes où il serait question de déposer 
une demande de reconnaissance de 1er Crus... n’est-ce pas réjouissant ? 
 
Toujours est-il que le temps passe et que notre volonté ne s’émousse pas d’un poil, bien au contraire, 
nous y croyons fort à cette AOC pour nos ‘’Blancs’’ et nous démenons chaque jour que Dieu fait pour 
la promouvoir, que ce soit par la qualité de nos vins ou de l’accueil en nos caves car une chose est en 
revanche certaine, à force d’y croire, cela finira par arriver... comme l’inscription au patrimoine. 
 
 
 

est-ce la meilleure méthode ?... 
Le tumulte se répand sur ce monde comme le mildiou 
sur nos vignes l’an dernier, mais est-il dès lors vraiment 
nécessaire, en complément des inepties de Trump, de 
l’agressivité de Poutine ou de la constante chute de la 
consommation de vin, d’ajouter les grèves portuaires à 
notre quotidien ? 
 
Certes, il convient de défendre les intérêts de chacun 
et de se montrer solidaires de la difficulté de nos pairs, 
mais pourquoi est-ce alors à sens unique ?... Bloquer un 
port et donc une livraison nuit bien plus au vigneron et 
au commerce qu’à celui qui affrète le bateau ou gère 
le site... et à l’opposé, que fait le vigneron lorsqu’il est 
abusé, il refuse les ventes ou brûle ses bouchons ? 
 
Outre le fait qu’un monde qui se veut propre ne devrait 
pas confondre pneumatique et barbecue, le bon sens 
et le respect devraient permettre au mécontentement 
de s’exprimer sans détruire, sans insulter, sans nuire de 

façon collatérale et surtout dans l’intérêt d’une cause qui sert, et le demandeur et le pays... Or dans le 
cas de ces grèves à répétition, les flux migrent vers Anvers ou Rotterdam, les vins en pâtissent et les 
frais de transit ne font que s’envoler, rendant ainsi la France de moins en moins compétitive et donc 
les dockers de moins en moins finançables. Il va de soi que la grève est un droit mais l’obstruction tout 
comme la destruction ou la pollution en sont-ils vraiment également ?  



Qu’on est bien chez nous...  
Le soir se couche sur le club après cette belle 
journée rugby dont le match était sponsorisé 
par les agriculteurs et viticulteurs des Côtes du 
Couchois... C’est vous dire si la 3ème mi-temps 
avait son importance. 
 
Comme quoi, il suffit d’un bout de gazon, d’une 
journée ensoleillée, de quelques jeunes gens 
ayant la furieuse envie d’en découdre et d’un 
espace suffisant pour accueillir les invités, les 
accompagnants, les ‘’on est passé par hasard’’ 
et plus globalement le village entier pour passer un excellent dimanche, partager un verre entre amis 
et finalement se dire que le millésime 2025 ne se présente pas si mal. L’occasion aussi de recréer du 
lien social, d’échanger sur les petits problèmes et les grandes joies, de déguster les vins des voisins ou 
de papoter avec ceux que l’on avait perdu dans cette folie quotidienne... Un instant de pause après une 
lutte acharnée, un sport de voyou pratiqué par des gentlemen, une activité qui avant tout rassemble et 
c’est bien là l’essentiel, n’est-ce pas ?...  
 
 
 

 In Velo Veritas… 
Comme y invite si bien la photo, il est temps d’adresser un ‘’au revoir’’ 
en règle à cette édition 2025 d’In Vélo Veritas qui s’est tenue samedi 
26 Avril pour la toute première fois... L’occasion de revenir sur le trajet 
et ses treize premiers kilomètres, un premier tiers légèrement pentu 
mais pas dans le bon sens... il a fallu du jarret ! 
 
A commencer par la côte de Dracy qui nous a menés au château de 
notre ami Quentin de Charette (il vient juste de reprendre le domaine 
familial, une merveille), puis ce fut les contours du Mont Rome... nos 
mollets nous firent alors rapidement comprendre pourquoi il s’agit du 
point culminant de notre belle région. Un dernier effort pour atteindre 
Saisy... Raide ! mais tellement agréable, vivement l’an prochain. 

 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Il serait audacieux de proposer d’ores et déjà l’inscription pour IVV2026, à 
défaut, revenons-en donc à quelques activités plus proches de nous et en 
premier lieu le ‘’Chardonnay Day’’ le jeudi 29 Mai... Ne cherchez pas le lieu, 
la fête se déroule partout où il y a une cave et du Bourgogne Blanc. 
 
Mais aussi, Ronde des Caves, Fleurs de Vigne, Montrachet Jazz... le mois de 
mai ne manque pas d’occasions pour découvrir, s’amuser, comprendre 
aussi avec notamment l’opération ‘’Mois des Climats’’ du 2 Mai au 3 Juillet 
afin que les sols bourguignons n’aient plus de secret pour vous... La magie 
d’une géologie unique qui sublime le raisin du cep à vos verres... 



Le fil rouge… en Blanc !... 
Pouilly-Fuissé a obtenu ses premiers crus, l’appellation Bourgogne Dijon fait 
de plus en plus parler d’elle et il se tramerait un projet de premiers crus dans 
les Hautes Côtes de Beaune... 
 
Si avec tous ces beaux projets, notre modeste demande de reconnaissance 
des blancs n’arrive pas à aboutir, ce serait un comble... Misons donc sur mai 
et l’arrivée des beaux jours afin que toute la lumière soit faite sur notre dossier 
et que nous puissions enfin célébrer prochainement la mise sur le marché des 
premières bouteilles de Bourgogne Côtes du Couchois Blanc ! 
 

 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, 
nous avons donc besoin de votre énergie, de 
votre savoir, de vos opinions mais surtout de 
votre appréciation. Cette lettre d’information 
est faite pour cela alors n’hésitez pas à faire 
part de vos avis, propositions, remarques ou 
idées… tout est bon à prendre tant que la chose 
contribue à promouvoir les vins que nous 
produisons mais aussi l’attractivité de notre 
belle région du Couchois. 
 
Aborder le quotidien de notre ami facteur sans 
aborder l’une des plus formidables aventures 
de sa profession, celle de l’aéropostale, serait 
impardonnable et injuste... En effet, comment 
concevoir le courrier sans la traversée de nos 
océans dans de raisonnables délais. Des mers, 
océans ou déserts d’ailleurs comme dans le 
cas de la photo ci-contre, prise lors du premier 
vol commercial Casablanca-Dakar... Est-ce un 
grain de sable l’origine de cette halte au beau 
milieu de nulle part, nul ne le saura jamais mais avouez quand même qu’affronter les vents, les surfaces 
interminables d’eau, de glace ou de sable brûlant méritait du courage voire un brin d’inconscience mais 
cette époque a vu naître des héros et fait émerger un monde plus petit... Est-ce un bien ou est-ce un 
mal ?... vaste débat que chacun arbitrera selon ses propres convictions... 
 
 
 

 


